
de LiU», et il • • s'est paa libéré dana I s d lais ré 
glementaires. 

Arthar Beaoist, ferblantier, demeur nt u t 
même rue, a également été arrêté pou las >.n> i * 
motifs. ^ _ ^ ^ _ ^ ^ 

Daa oontraTent iona pour jet d boule i s 
aeig» ont été relevées,cette semaine, à la charge de 
neuf jf«min«,qui en permettaient de bombardai > •.% 
passants. La police a raison de se mon rer .levai , 
car cet amusement présente ;s dan . >rs ri >t . 

L a m e l l e » . — Ces jours d e m u r s , le frè »•> A -
gnste et Déiiré Deraedt, de Bondues, < it é I 
tés par la gendarmerie, à Linselle». Ces individus 
jouissent d'une détestable réputation P ils se •aot 
rendus coupables d'une série d'escroc isrios, con
sistant surtout en pains, tabac «t f ron. •»,< Vils se 
sont fait délivrer par divers commerc nt* >our >a 
compte de différents particuliers. Ils on été icrouus 
à Lille. 

LILLE 
C o n g r è s d e s s a p e u r s - p o m p i e r s . — N us ap

prenons que le commandant de* sapecrs-pnmpiers 
de Reims, président de la fédération des officiers 
de pompiers de Francs, viendra à Lill<>, d'ici 
quelques jours, pour «'entendre avec la municipa
lité, relativement à l'organisation du Congrus qui 
doit avoir lieu, cette année, dans notre vi l le . 

L e s P r u d ' h o m m e s ouvr i er s . — Un de noa 
confrères dit avoir reçu de M. Pascal, conseiller 
pru l'homme, une lettre dans laquelle il expose 
que la date du 29 janvier était, à son avis , et d'à-

Ftrès l'interprétation de la nouvelle loi, la dernière 
imite pour la seconde convocation des Prud'hom

mes p itrons. 
En outre, il vient de demandera MM. Pierre La-

grand et Giard, députés, d'intervenir auprès du 
gouvernement pour prévenir tout nouveau retard 
imposé à la constitution du conseil, en raison 
des délais adoptés par l'administration départe
mentale. 

E l e c t i o n s s é n a t o r i a l e s . — L'indemnité de dé
placement allouée aux délégués des conseils mu
nicipaux qui auront pris part à tons les scrutins 
des eleetions est fixé» à 2 fr. 60 par myrUmôtr i 
parcouru, tant an allant qu'en revenant. 

L'indemnité est réglée par m y n a m è u e et demi-
myrarûètre. 

Les fractions au-dessus de sept kilomètres sont 
comptées pour un myriamètre, et celle* de trois 
à sept kilomètres pour un demi-myriamètre. 

Il n'y a lien à aucune indemnité lorsque la 
distance n'atteint pas trois kilomètres. 

N é c r o l o g i e . — La marquise d'Audiffret, née 
Portai, s'est éteinte hier, à l'âge de plus de quatre-
vingts ans. Elle était la mère du marquis d'Audif
fret, receveur-général à Lille, mort il y a derx 
mois à peine. Elle laisse deux tilles, la comtesse du 
Maisniel et Mme de Coral. 

LA QUESTION DU COLLÈGE 
RAPPORT présenté au conseil municipal par 

M. Loris CORBONNIKR, au nom de la commission 
spéciale (hargée d'examiner In question dm renou-
tejlement du bail de iInstitution Sotre-Dame-des-
Yictoires. 

Suite — Voir le numéro du 18 janvier 
Nous touchons ici à une grave que?-tion qne U 

réforme récent» des programmes universitaires a 
mise plus q^a jamais à l'ordre du jonr. L'enseigi.e-
ment des humanité*, tel qu'il a été professé jus
qu'à ujourd'hui, répond-il aux besoins de notre 
temps » Ne doit-on pas, au contraire, le réformer 
en vue de ces besoins 1 

Il est indéniable que l'enseignement humanitaire 
ne prépare parfaitement aux carrières dites libé
rales. Rien n'exerça l'esprit comme la traduction 
des vieux auteurs, rien ne développe l'imagina
tion et ne forme le goiU comme leur lecture quo
tidienne ; rien ne gare contre une invasion dciai-
soanable de l'esprit et du langage étrangers, 
comme las études classiques. Fondées, en effet, sur 
les deux antiquités grecque et latine, dont la fu
sion a formé pour ainsi dira la langue comme l'es» 
prit français, mieux que toutes les autres elles ini
tient les j&uaes intelligences à la eorni aissance de 
cet esprit et de cette langue, et leur donnei.t ainsi 
•me idée exacte de ce qu'est en soi le g «nie de la 
France. Sur ces études a reposé depuis des siècles 
l'éducation de nos pères, et l'expér.ence en a tait 
ressortir les immenses avantages. Pour la forma
tion intellectuelle des jeunes génération', on ne 
fera guère mieux quaco qui existe, puisse i-on ne 
pas faire moins bien ! Est-ce à dir* que la pro
gramme classique renferme la gomme des connais
sances les plus îmmédiattmant utiles à un indus
triel ou à un commerçant? 

Ponr le jeune homme , ne sont - elles pas 
pln'ot destinées à orner son esprit qu'à 1 ar. 
mer contre les difficultés de la vie m a u -
rielle ? Ne sora-t-il pas obligé de compléter plus 
tard cette, éducation par des études professionnel
les où il apprendra l'industrie par des sfjours à 
l'étranger qui l'initieront à la langne et M com
merce des nations rivales I Vous savez, en effet, 
Messieurs, qu'un bachelier ès-lettres quitte le col
lège n'ayant sur le* sciences, comme sur les lan
gues vivantes, que des notions purement théori
que--. U vous citera les grands écrivains de l'Alle
magne et de l'Angleterre, peut-être mémo sera-t-il 
en état de lire leurs ouvrages, mais quant à se 
faire comprendre d'un Allemani et surtout d'ua 
Anglais, il n'y réussira qu'après une instruction 
nouvelle forme, plus pratique. Les sciences ne 
sort p i s autrement apprises que les langues -, n»« 
bacheliers voua démontreront un théorème diftl i 
cile ; au besoin, ils vous exposeront un curieux sys- . 
tème aujourd'hui abandonné. Ce genre d'enseigne- i 
ment, propre à orner de connaissances générales ! 
l'esprit des jeunes gens destinés aux cirrières '• 
libérales, n'est pas celui qui convient à l'industriel j 
on au commerçant. 

Ce qu'il importe à celui-ci de connaître, plus en
core qu'une théorie arbitraire, c'est l'application, 
souvent ai multipie que son industrie ou son corn-
merce pent faire de l'algèbre, de la géométrie, de ' 
la mécanique et plus particulièrement des sciences 

Shysiqn is et chimiques auxquelles nos travanx 
oivant un si puissant essor. C'est encore l'étude 

Fias détaillée et faite à un point de vue spécial, de 
histoire ou de la géographie, où l'on apprend à 

connaître la situation, les mœurs et les besoins 
des peuples chez qui nous avons à ereer des d'bou
chés. Ce sont enfla dee notions asstz complètes 
d'économie, de jurisprudence et de politique, ev la 
parfaite connaissance de la comptabilité. 

Il y a la tout un groupe de sciences pratiques qui 
me rentrent nullement «la îs le progr . iœ») huma
nitaire. Ponr se les assimiler, il faut donc qu'un 
jeune homme, au sortir du collège, recommence 
ans second» éducation prssq ie aussi longue que la 
première. Mais que de temps et d'argent va coûter 
cette instruction si complète I Combien sont rares 
Us jeunes gens à qui leur famille procure cet ines
timable bienfait, et qui ont eux-mêmes le courage 
de poursuivre un si long travail. 

Nous ne devons pas chercher une règle dan* 
l'exception, ni déclarer que les bachelier», suscep
tibles de donner à leurs études un pareil eouroa-
nement n'et int point inf-rienr à leors rivaux dans 
la pratique des affaires, il n'y a pas lieu d'apporter 
aa système suivi jusqu'à cette heure le moindre 
perfectionnement Noue devons, au contraire, son
ger à ceux qu'une limite d'âge, des devoirs d'état, 
des aptitudes spéciales, ou une situation qui impose 
es sacrifices contraint à chercher dans l'instruc

tion qu'ils reçoivent une préparation imméJiate à 
la lutte pour la vie. 

Von» n'ignorez pas, Messieurs, comment un mi
nistre a cra résoudre le problème. Il a voulu, dans 
une réforme universitaire qui a eu beaucoup de 
retentissement, taire rentrer dans le cadre des 
études classiques tont ce vaste ensemble de o n -
naissances que j'indiquais tout a l'heure. Vons sa
vez comment il à réussi. L'Université a reconnu 
l'impossibilité de greffer ainsi l'enseignement des 
real-schuler sur l'enseignement classique. L'intelli
gence après tout limitée des entants était écrasé > 
sous le poids de oet informe amas de connaissanc s; 
on renonçait à faire des humanistes sans réussir m 
faire des savant*. Ecoutez ce qu'ont dit à ce snjet 
las plue éminents professeurs de l'Université: 

M. Conat avoue que i les études littéraires ont 
meilleurs, qu'il n'y a presque 

M. Lebaigne affirme « que l'esprit général de» 
» réformes qai s'appliquent en ca moment est 
> mortel an véritable enseignement classique. » 
V . Legouez < prétend que, de l'aveu général, ces 
» résultats soat funestes et qu'il devient urgent de 
» pousser un cri d'alarme.» M. Vintejoud déclare : 
• qu'il tient cette réforme pour funeste et a la 
» conviction qu'elle doit amener à brève échéance 
> la ruine de notre enseignement elassiqne. » 

Notre glorieux enseignement classique sacrifié 
a l'enseignement spécial, voilà certes un but qui 
n'est pas à poursuivre ; et cet enseignement 
spécial lui • même ne réunissant que médio
crement, à cause de la trop grande surcharge 
des programmas , voilà un résultat fort triste 
à coup sur , mais qu'on eut évité en se rap-
p Innt simplement que l'esprit humain a ses bornes. 
Le ministre a enfin compris cette vérité et il s'est 
décidé à faire un partage qui permet de restaurer 
dtns toute leur intégrité les étu les classiques en 
créant à côté d'elles un enseignement qui s'accorde 
mieux avec certaines exigences de notre société 
moderne, puisqu'il prépare plus immédiatement 
le i élèves aux carrières industrielles et commer-
Ci des 

T l.e fut l'origine du nouveau programme da 
l'enseignement secondaire spécial que nous allons, 
messieurs, examiner ensuite. Il n'est pas à l'abri 
de toute critique, il a i e grand inconvénient d'être, 
comme tous nos programmes, beaucoup trop char
gé, mais il a l'incontestable an rite de viser notre 
but, nt d'avoir été uniquement inspiré par cette 
grande vérité que Fénolon a si bien oxpnmé dans 
son traité de l'Education des filles .- « La science 
» Jes femmes comme celle des hommes, doit se 
> borner à s'instruire par rapport à leur position; 
> la différence de leurs emplois doit faire celle de 
• leurs études. • 

Cette même pensée a été développée par M. Mo
re!, chargé de présenter au conseil supérieur de 
l'instruction publique un rapport sur la question. 

< La réorganisation del'enseignementsecondaire 
> spécial, dit-il, intéresse une partie considérable 
> de notre population scolaire, celle qui n'a ni 
> l'ambition, ni le désir de pousser jusqu'au bout 
• les études patientes et délicates d'où sortent les 
> lettrés et les érudits, qui n'aspire point aux pro-
» fessions dites libérales, mais qui peut, à sa ma-
> l'ère, dans les carrières que lui ouvrent l'agri-
» culture, l'industrie et le commerce, servir et 
> honorer le pays. • (A suivre). 

N O R D 
Arment i ères . — On se souvient de la trou

vaille que fit, le 15 novembre dernier, le conduc
teur de la machine d'irrigation ; il découvrit, à 
cinq heures du matin,une flotte ou plutôt une série 
de caisses et tonneaux, contenant près de 1,000 
kilog. de café do contrebande, attachés ensemble, 
qui s'étaient enchevêtrés dans les pilastres du Pont 
Nitional,etque le conducteur avait dû abandonner. 
Cette affaire vient d'avoir son dénouement. On a 
acquis la certitude que deux négociants, sur qui 
d'ailleurs pesaient do graves soupçons, étaient les 
auteurs de cette tentative d'introduction de café ; 
ils ont été arrêtés dans la journée de vendredi et 
ont été conduits au parquet de Lille par deux gen
darmes 

Sur leur demande, c'est pendant la nuit que le 
trajet s'est effectué. 

Ces intelligents négociantssont MM. L..., ancien 
fabricant de chicorée, et L. ., négociante la Cha-
p lle-d'Armentières. La maison du sieur L..., 
aboutissant à la Lys, facilitant ces opérations 
frauduleuses, et permettait ainsi à L. . et L . . . de 
livrer du café à bon marché, tout en se créant de 
beaux b -ri' fiées au détriment des petits épiciers. 

— La mort de l'ouvrière de la maison Cardon, 
blessée par une pierre lancée par un gamin, est 
controuvée. 

Voici comment cela s'est produit : Des gamins, 
tri vaillant dans les filatures de MM. Cardon ot 
Lourme et Tilleul, s'amusaient à lancer des boules 
de nsige sur les passants,et avec la prudence par
ticulière à leur âge, ils s'adressaient de préfé
rence aux fillettes et aux femmes. La nomméa 
Louise Six, âgée de 21 ans, fut atteinte à la temps, 
et le coup tut si violent qu'elle tomba à la ren
verse. 

Cette chute fut suivie da crises nerveuse*, ma
ladie à laquelle l'ouvrière est sujetta. On la trans
porta chez M. Rogtati, cabaretier, qui fit de son 
mieux pour la rappalor à elle. 

Pendant quelques heures elle ne donna pas signe 
de vie, ce quj fit supposer qu'elle (tait morte. M. 
le docteur Vincent fut appelé, et ses soins intelli
gents ramenèrent à elle cette p iuvre fille, si bien 
qu'elle put retourner chez elle à pied et reprendre 
son travail dès le lendemain. 

Le commissaire, néanmoins, a ordonné une en
quête. 

Ronch in .— Tentative d'assassinat suivi de sui
cide-— Hier matin, l'express da Pans , partant de 
Lille à six heures cinquante, a écras-S sur le terri
toire de Ronchin, un individu qai s'est volontaire
ment jeté sous la machine. 

Quand on releva ce malheureux, il avait la tête 
séparée du tronc. 

De l'enquête ouverte par la gendarmerie, il ré
sulte que cet individu avait, dans la nuit, perte un 
coup de tranchet à son beau-frère, et que, pour
suivi par le remords, il avait voulu en finir avec la 
vie . 

Bourbourg . — Mort d'un ivrogne. — Hier, les 
voisins du sieur Marguarit, i tonnes de ne l'avoir 
pas aperçu dspuis plusieurs jours, prévinrent le 
commissaire de police. Ce fonctionnaire fit ouvrir 
la porte et tout faillirent tomber à la renverse, 
suffoqués par l'odeur infects qui s'échappait de la 
chambre. Marguarit fut trouvé étendu sur son lit, 
dans un complet état de décomposition. La mort, 
attribuée à une congestion causés par l'ivresse, 
pouvait remonter à environ huit jours. 

P A S - D E - C A L A I S 
Arras .—La Semaine religieuse, d'Arrts, publie 

uno lettre de Mgr Dennel aux prêtres de son dio
cèse. 

Mgr i'évêque d'Arras remercie ses prêtres des 
sentiments de piété filiale et des vœux de bonheur 
qu'ils lui ont exprimés ; il vient, à sou tour, de 
leur adrei^er aussi ses souhaits. 

Mgr Dennel termine ainsi sa lettre : 
« L'année qui vient de disparaître n'a point été 

favorable à notre ministère. Nos intérêts religieux 
ont été violes en un grand nombre de localités ; un 
«ouille d'irréligion a renversé plusieurs de nos ins
titutions ; une secte anti-chrétienne a déchaîné 
contre rous les passions politiques. 

» L'année qui commence ne parait pas s'ouvrir 
sous de meilleurs auspices; partout la campagne 
auti-religieuse semble vouloir continuer avec plus 
de violence que jamais No nous laissons pas decoura-
ger à la vue de ces signes inquiétants, messieurs et 
chers coop rateurs. Adressons-nous plutôt avec 
confiance à Celui qui tient dans sa main le ccear 
des puissants de la terre et qui dirige à son gre, les 
mouvements des peuples et la volonté des nations. 
Celui qui est avec nous est plus fort que Celui qui 
combat contre nous. A nous de combattre le mal 
avec une sage fermeté et uno condescendance sans 
mollesse; à nous d'honorer notre caractère par la 
dignité de la vie, pour fermer la bouche à la raali-
unite humaine; à nous d'attirer sur notre minis
tère, par des prières farventas et continues, les bé
nédictions célestes.Dieu stura bien, quanl \i mo
ment sera venu, donner à son Eglise une victoire 
inespérée, contra spem in spem. 

Vanderbcrgh, 27 ans, méoanieien et Hortenae Delescluse, 
10 ans, soigneuse. — Hubert Emaer, 30 uns, domestique 
et Odile LeloB, £t ans, cuisinière. — Alphonse Plouvier, 
21 «ne, tisserand et Ursule Doeroote. 18 ans, tieaerande. 
— Edouard Monnelf, 26 ans, chauffeur es Marie Nuttin. 
25 ans, soigneuse. — Alphonse Prouroat, 26 ans, emnloyd 
de commerce et Marie Bulteau, X3 ans, tant profet.ion. 
— Eugène Kigot, 31 ans, saut profession tt Louise Du bar 
29 ana, tant profession — Oscar Delahaye, .'3 ans em
ployé de commrrae et lier t ho Vanliecke, !i 1 ans, chanmr-
reute. — Jules Haise, iil sus. rentreur et Marie Dejonghe, 
Zl ane, Tiaiteuse. — Joseph Grime, 23 ana, oontre-maitre 
de filature et Joséphine Oberlé, 33 ant, soùjnsute. 
Jean Leclercq, 23 ant, teinturier et Marie Delmé, 20 ant, 
souncuae. — Adolphe Delanuoy 25 ans, intt tuteur et 
Elise Qotsart, -3 ans, tant profession. — Jules Duhem, 
21 ans, liseur et Stéphanie Merlin, 21 ans, riérideuse — 
Jules I^ambliu, M ans, fabricant «t Eléonore Tribouillct, 
21 ans, sans profession — Jules Malaise, -3 ans, domes
tique et Marie Vandepeute, :7 ans, titserande. — Henri 
Decoen, 30 ana, cocher et Eruostine Bellard, 20 ant, 
femme de chambre. — François Maet, 22 ant, journalier 
et Palrayre Kiéuoy, 19 ans, journalière. 

DÉCLARATIONS D8 Eécfet du M jauYier.— Jeanne Touzé, 
7.1 ans, rentière-propriétaire, rue du Curoir, Sf, — Fran
çoise Verschure, r.0 ans, cabarotière, rue ri et Longues 
Haies, 75.— Julie Lasou, 2 ans, rue Ste Elisabeth, WI. 
— Oscar Schorpereel, 6 mois, rue Fulton, 3 — Clotaire 
Lecomte, 2 ans, rue du Gouiiral-Chanay cour Dekien, :!. 
— Joseph Buys, 3 ans, rue du Moulin, cour veuve Mul-
lier, 4. 

Etat-Civil de Tourcoing. — DÉCLARATIOSS DB N»I«-
ItHiE du 17 janvier. — Valeutine Lytseni, rue Fin de la 
Guerre. — Lucien Domergue, rue de Lille — Albertine 
Dumortier, «u Moulin-Fagot. 

DtfcLARATioici D« MAHiAOïs du 17 janvier. — Louis 
Doiys. iS ant, caissier et Apolline Thiefiry, 20 ans, sans 
profession. — Emile Meersman, 24 ans, horticulteur et 
Palmyre Deheule, ::0 ans, couturière. — Marcel Bossut, 
z$ ans. garroteur et Adèle Losfeld, H ans, rattacheuae. 
— Guillaume Vandenberghe, 25 ans, tisserand et Holène 
Barrez, 2̂  ant, triooteute — François David, 29 ant, 
employé et Marie Boone, i6 ans, servante. 

DauLABATinii BB oBO*e du 17 janvier. — Znlma Wau« 
ter», \i jours, rue Blanchi Porte. 

SOIVLIVIE: 
Amiens.—Oa lit dans le Progrès de la Somme -. 
« L'a bruit sinistre courait hier en ville. Seize 

eut ints avaient et-1, disait-on, engloutis sous la 
gl ice. D'après nos renseignements, un seul enfant 
est tombé dans une mare de Poulainville. Il en a 
été retiié immédiatement sain et sauf. » 

Etat-Civil deRoubaix . — DÉCLABATIOSB DB NAIB-
BANCKt du 1S janvier. — Emile Requillart, rue Miln, 
10. — Julia Delplauque, rue du Tilleul, cour St-Joseph, 
9. — Désir* Datera», rue Fabert, 4. — Maria Notte, ru» 
dot Longwet-Haiea, 130. — Florence Vanhoord», boule
vard de Strasbourg, M> — Alfre t Duvivier, rue de la 
Balance. 146. — Georgst Menu, rue dee Arts, 2.'.. — 
Maria Degraet, rme du Fresnoy, cour Vierliuck, 5— Pierre 
Lingier, rue des Fleurs, cour Dearjuaaeaux, 40. —Marcel 
Declerck, rue de l'Epaule, cour Lampe, 2». — Kosalie 
Deboeschère, rue de R me, cour Parent, 12. — Marie 
Lecomte, rue dee Filatures, 39. — Jules Bettremieux, 
rue du Pile, maisons Emile-Herchuez, — Julienne Meert-

Convois funèbres e t Obits 
Les amis et connaissances de la famille LEROXTX-DEL-

CR0IX qui, par oubli, n'auraient pat reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Adèle-Marie-Josèphe DEL-
CROIX, veuve de Monsieur Fidèle LEROUX, déoédée a 
Koubaix., le 17 janvier 1885, à l'Age de 60 ant et 11 
mois, administrée des Sacrements de notre Mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service solennels qui auront lieu le 
mardi 20 dudit mois, a U) heures, en l'égliae Saint-
Martin, à Roubaix. — L'asiemblée h la maison mor
tuaire, Grande-Rue, 21 

Los amis et connaissances de la famille DESBAR-
KI F. CX ROUSSEL qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre rie faire-part du décès de Monsieur Théodore-
Joseph DESBAUB1EUX, décédé a Roubaix. le 17 janvier 
18-D, a l'âge de 05 ant, administré des Saciements de 
notre Mère la Sainte Eglise, tout pries de oonsidérer le 
présent avis comme en tenant Heu et de bien vouloir 
assister aux Vigiles, qui seront chantées le lundi 19 
courant, à 5 heures, et aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le lundi 20 dudit mois, a 9 heures, en 
1 église Notre-Dame, à Roubaix. — L'assemblée à la mai
son mortuaire, rue de l'Aima, 2S&-

Let amis et oonnalsaanoet de la famille TOUZÉ qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
du déoèa d» Mademoiselle Françoise TOL'ZÉ, decédee a 
Roubaix. le 17 janvier 1&<5, à l'âge do 79 ans et 3 mois, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont pries de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Vigiles, 
qui seront chantées le lundi 19 courant, à 3 heures 1(2, 
et eux Convoi et Service Solennels, qui auront lien le 
mardi .0 dudit mois, a 9 heures, en l'église Saint-Martin, 
à Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue du 
Cuioir, 43. 

Lee amis et connaissances de la famille BUR7-DÉ3IRE 
qui, par oubli, n'auraient pat reçu de lettrr de faire-
part du déoè* de Dame Ludivine LORTHIOIR, veuve 
de Monsieur Etienne Brin", decédte à Hem. le 18 jan
vier 1885. dans sa "'.'e année, administrée des Sacrements 
de notie Mèic la Sainte-Eglise, sont priés do considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lien 
le mercredi 21 courant, à 9 heures Ii2. en l'église d Hein. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, hameau du Sive-
rau, près Tournera, à 8 heures 3)4. 

L'Obit du Mois sera célébré le lundi 16 février 1885, a 
9 heures l|C, en la même église. 
T Les Religienses Carmélites vous prient d'assister au 
Service Solennel qu'elles feront célébrer dans leur cha-
polie, a Roubaix, le jeudi 22 janvier 1*85, a 10 heures 11?, 
pour le repos de l'urne de Dame Edmocd DELERLE. 
fille de Monsieur LBrovTRB-DKCOTTicNiE, fondateur du 
C'armel de Roubaix, décédée h Roubaix le 17 décembre 
18S4, dans sa 71e année, adminiitrée des Sacrements de 
notre Mère la Sainte-Église. — Lee personnes qui, par 
oubli, n'auraient pat reçu de lettre de faire part, sont 
priées ds considérer le présent avis comme en tenant 
lien. 

Le vendredi 23 janvier, messe à 7 heure* 1[2, en l'hon
neur de Xotre-Dame du Mont-Carmel, également pour le 
repos de l'âme de Madame Delerue. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, h Roubaix, le mercredi St janvier 18^5, 
a 9 heures 1 [2. pour le repos de l'âme de Monsieur 
Louis-Auguste BETTREMIEUX, époux de Dame Rosalie 
WAMIS, décédé a Roubaix, le 1er décembre 1883, a l'âge 
de 71 ans, administré des Sacrements de notre Mère 
la Sainte Eglise. — Lee personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le prêtent avis comme en tenant lieu. 

Vous êtes prij d'assister à l'Obit Solonnel Anniversaire 
qui sera célébré en l'église de Sainte-Elisabeth, a Rou
baix, le mardi 20 janvier I8sB, à 9 heures, pour le repos 
des âmes de Dame Elisa Estelle CORMAX, décidée il 
Roubaix, le M décembre 1H83. à l'âge de 42 ans ; et de 
Mons'eur Louis-Emile BODIN*, son fils, décidé à Rou
baix. le 27 juin 18^2, à l'â'/e de 11 ans Ii2, administiéa 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient paa reçu de lettre 
de fm're-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, a Roubaix, le mercredi 21 janvier ix-'h. k 
9 heures 1[-, pour le repos de i'à-ne de Monsieur Charles-
Louis DENYS, boulanger, époux de Dame Léocadie 
LEMESBE, décédé à Roubaix, le 22 janvier 1884, à l'âge de 
31 ant, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise — Les personnes qui, par oubli, n auraient 
pas re.u de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
i» présent avis comme en tenant lieu 

Vous êtes priés d'assister a l'Obit du Moia qui sera 
célébré en l'église Saint-Joseph, tt Roubaix, le mer
credi 21 janvier 18-J, à 9 heures, pour le repos de l'âme 
de Monsieur Louis PEZIM, déo dé a Armentières, le 
15 décembre 1884, dans sa lie année. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considérer le présent avis comme an 
tenant lieu. 

B J f i L i G r I Q U E 
La réforme é lectora le . — un écrit de Bruxel

les, lb janvier, à la Patrie : « 11 se confirme qua 
1) cabinet n'a pas l'int?ution de présenter au cours 
de la session actuelle un projet da roform > élec
torale Lorsque s'est produite la crise inopinée d'oce 
tobre 1881, M. M-ilou travaillait à l'élaboration 
d'un projet semblable. Il comptait y introduire le 
principe dû la division des cotes et ainsi accorder 
l'électorat à un nombre considérable de locataires 
aujourd'hui privés de ce droit. Peut ètre.étant don-
mée la composition actuelle ds 1a Chambre, serait-
il impossible, à tout le moins fort difflcila.da trou
ver une majorité disposée à voter hic et nuno une 
réforme quelconque. » 

La cetaMtrophedeBiergb.es . —Les personnes 
dont les noms suivent ont été blessées légèrement: 
M. Duqssne-Dumont, de Tournai, blessnre à l'œil; 
le mujor Vanvinckeron, blessures à la tête et à la 
main ; A. Duquesnes, d'Enghien, idem ; Hauvve-
laers, d'Enghien, blessure à la figure. 

Le fait suivant n'a été connu que dimanche: 
on petit garçon de sept ans, le jeune Albos, de 
Bi Tghes, qui se trouvait près d'une barrière au 
moment de l'accident, a été grièvement blessé au 
coté droit par uno voiture !*-» ;e hors des rails. 

Les dégâts matériels sont évalués 40,000 fr. 
L'état du garde Coertin est toujours alarmant ; 

toutefois cet homme supporte les doulaurs atroces 
qu'il ressent, avec un grand courage. 

La cause e iacte de l'accident n'a pas encore été 
exactement démontréejusqu'ici. 

niste, décédé. M. Guichard avait été élu, en 1831, 
par 18,583 voix, sans concurrent.— Ce simple rap. 
prochement montre les progrès considérables de 
l'opinion conservatrice dans un département qui 
avait été considéré jusqu'à ce jour-comme une 
forteresse inexpugnable du parti radical. 
MM. Mart in -Feu i l l ée e t W a l d e c k - R o u s s e a u 

A R e n n e s 
Rennes, 18 janvier. — Le banquet de la préfec

ture a eu lieu dans la galerie des fêtes qui était 
étincelante de lumière?. MM. Martin-Feuillée et 
Waldeck-Rousseau occupaient lesplacesd honneur; 
ils avaient à leurs côtes MM. Durand, sous-s«cre-
taired'E'at, et Brancion, préfet d'Ille-et-Vilaine. 

A la suite d'un toast porté par ce dernier, M. 
Martin Feuillée a pris la parole. Le ministre de la 
justice a rappel' que le ministère actuel était au 
pouvoir depuis deux ans, et a exposa qu'il avait 
tenu toutes les promesses contenues dans son pro
gramme du 22 février 188;$. Parlant ensuite de la 
question da Tonkin, il a dit qu'elle n'avait p i s été 
errée parle cabinet actuellement au pouvoir. Il a 
demandé s'il fallait laisser la mort du comman
dant Rivière sans répression et si , après la traité 
de Tien-T.*in. et le guet-apens de Bac-Lé, nous na 
devons pas reprendra par la force ce qui nous a éto 
donné par la Chine. Il a exprimé l'espoir que les 
élections sénatoriales seraient une nouvelle consé
cration des institutions actuelles. Il a te: miné en 
exhortant tous les républicains à l'union lors des 
prochaines élections législatives. 

L ' i n c e n d i t | d u château de B e a u g u i l l e 
Paris, 19janvier. — U n violent incendie vient 

de détruire le château de Beauguille. Le proprié
taire et sa femme ont péri dans les flammes. 

P l a c a r d s révo lu t ionna ires 
Vienne, 18 janvier. — Des milliers de placards 

révolutionnaires, réclamant de venger l'exécution 
deKamerer et Stellinaetier, ont été trouvés dans 
les rues d-s Kolin et Czaslau, en Bohênae. Un ou
vrier a été arrêté, dans 1 < promière de ces deux 
villes, juste au moment où il laissait tomber, de
vant la maison du chef da police, une kMM lui 
annonçant sa condamnation à mort par le comité 
anarchiste. 

R i g u e u r du froid en Espagne 
Madrid, 18 janvier. — Il a neigé abondamment 

hier à Valence où la neige était inconnue i -puis 
trente ans. La nei?e a interrompu égalemont la 
circulation des trains de Tarragone à Madrid. Le 
baromètre continue il baisser et le thermomètre 
marque 13 degrés au-dessous de zéro. Dans la pro
vince de Soria, le froid a été si vif qu'un courrier 
et son cheval sont morts gelés. Le chemin de fer 
des Asturies a interrompu son service La neige a 
intercepté l'entrée des tunnels. Les courriers de 
France ne sont arrivés que grâce aux travaux 
considérables qui ont été faits pour déblayer les 
voies. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par F]L SPÉCIAL) 

Les obsèques d ' £ d m o n i Abou î 
Paris, l'j janvier. — Aujourd'hui ont au lieu 

lesob-èques de M. Edmond About. Le cortègo est 
parti de la maison mortuaire ruo de Douai, à midi 
très précis. Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Caro, directeur de l'Académie française ; Ar
sène Houssaye, président de la Société des gens de 
lettres ; Ludovic Halévy, représentant da la So
ciété des autaurs dramatiques; Daverdy, vice-
président du Syndicat de la presse française ; Fran
cisque Sarcey etStupuy. 

Bien que M. About fût décoré de presque tous 
les ordres connus, il n'y avait sur le cercueil qu* 
la croix de la Légion-d'Honneur et la croix d'offi
cier de l'in8tructit>n p îblique; sa veuve a demandé 
qu'on y ajoutât le costuma d'académicien, que le 
défunt n'aura pas eu la satisfaction de porter offi
ciellement, môme une seule fois.Plusieurs discours 
ont été prononcés sur la tombe pur MM. Caro, Ar
sène Houssaye, Ludovic Halévy, Duverdy, Dietz-
Monnin. etc., etc. Ds nombrous<;s d-légations n'Al-
sacien s-Lorrains suivaient le convei. 

La France et le V a t i c a n 

Paris, 19 janvier. — La Monde dément formolle-
ment les bruits de rupture entre la France et le 
Vatican, publias hi r par lo Figaro. 11 annonce 
qu'un Consistoire aura prochainement lieu peur 
préconiser les nouveaux iréqae» fiançais. 

Il croit qu'il n'est pa- impossible que la question 
des trois cardinaux soit pi octiaiRemeiit résolue. 

N o s minis tres 
Paris. 19 janvier. — M. M irtin-Feuillée est ren

tré à Paris ; M. Waldeck-Rou^ssau y rentrera < 
jeudi. 

L e s t roupes pour lo T o u k i n 
Alger, 19 janvier. — La Provence, le Béarn et 

V Annamite sont arrivés à Alpor où ils vont embar
quer des troupes pour le Toi k'n. 

Nos | t roupes au T o n k i n 
Paris, 1!» janvier.- Un télégramme adressé par 

le général Brière de l'l*le au ministra da 11 guerre, 
annonce que la situation est bonne et que la sauté 
de nos troupes est excellente. L'init dlation est sa
tisfaisant:; les approvisionnemants dos vivres 
sont assurés. 

La ne igo en Ital ie 
Romo, 19 janvier. — La circulation rîe trains 

est interrompue sur nestulu poinisdj 1 luu.) où la 
neige a atteint deu\ mètre?. 

PfiOiBâM^S %h$ ïiMÀÎRSS 
HIPPODROMK ROUBAISIEN. — Luv> U 19 

janvier 1885. — Bureaux à 6 h. ![ '. — Ridenu a . h. (M, 
Représentation de la troupe subventionnée de M. Ea-

cande. 
La Traviata, grand op:'ra en 1 actes, de Verdi. 
Le Bas de laino, comùdie vaudeville en 1 nctrs, de 

M. Bnsnach. 
Ordre du spectacle : 1° Le W* de laino ; (• La Tra

viata. 
Prix des planes ordinaire 
Le bureau de location est ouvert chez M. Lessuillon, 

ru» du Vieil-Abreuvoir. 
" T H E A T R E DES BOULEVARDS. — Boulevard 
Oambetta. — Direction : M. Deschamps — Lundi 19 
janvier 1885 - Bureaux à 0 h. 0)0. - Rideau a 6 h. 1[2 

A la demande générale, dernière représentation de 
La Princesse des Canaries, opéra-oomiqueeu trois 

actes et 4 tableaux, paroles de MM. Uuru et Uenri Chivot 
mutique de Charles Leoocq. 

COMMERCE 
Laines 

PORT-ELIZABETH, 20 décembre. 
La tendance est calme et let acheteurs paraissent se 

tenir un peu sur la réserve, toutefois let bonnet laines 
trouvent un placement facile En Uitenhage anow white 
on a traité quelques bulles extra sup. bulay a lt. 6d , 
150 ballet divers lots de la. 3d. à la. ld.. 900 ïalltalai
ne* courtes de conditionnement inf rieur ont été em
barquées pour compte de détenteurs. Dans les lavoirs il 
y a pour le moment grande pénurie d'eau et si oet état 
de chotf s continue, le ti avait sera probablement arrêté et 
lea laiuct anow white deviendront encore plua raretqu'au-
paravant Lea country anow white Deepkloof et Sylvie 
sont beaucoup offertes en vente, toutefois on nous a seu
lement fait connaître la réalisation de 130 baliea de 13 M 
a 13 X|l. Lea oountry scoured ne sont pas recherchées, 
parce que les parties présentées on vente ne sont pas très 
telles. En laines Heoce washed on a fait quelques balles 
bleues extra longue à 11 lj'i- En laines en suint bleuâtres 
longues sup Heures convenables pour le peigne r n a of
fert aux enchères 1M ballet bonne qualité et légère, mais 
retirées à V oyld. En laines eu suint bleues moyennescirca 
tuo l ailes Lady Orey, pas aussi réguliers ni secs que les 
premiers lots ont ch.-iHgo da mains à S 1[<. Cne partie 
de 3.0 balles laine Barkley, plutôt irrégu 1ère, a été em-
l arquée pour compta de détenteurs. Les laines ordinaire» 
et colorées sont délaissées et obtenablea en baisse. 

Change tur Londres à 90 jours de vue 1 l]l 0|0 d'en-
compte^ 

Céréales et farines 
P A R I S , l u n d i I!» j a n v i e r 

(l)épêilie spéciale) 
- 9 marquée — Tendance ferme. 

Cours préoéd. Court du jour. 
Farines. 

Courant 
Favrier 
Mars-avril. 
4 de mars 
Marque Uorbeil 

45 6» 
45 90 
4d 4» 
43 ( 0 
47 — 

Courant... 
Février . -
Mars-avril 
4 de mars. 

Courant... 
Février 
Murs-avril 
4 de mars 
Par câW. de MM. 

Oireulatioa ; 10 90i) 
Blés. — Tendance ferme. 

I 22 10 
Seigles. — Tendance calme. 

| 16 50 

16 75 
17 25 

48 in 
46 10 
46 60 

21 25 
Zl 30 
21 «0 
22 10 

16 40 
16 50 
16 70 
17 — 

s a m e d i 1 7 j a n v i e r . (Clôture). 

Janvier 
Février 
Mars.. 
Avril . 
Mai . 
Juin.. 

Janvier 
Février 
Mars.. 
Avril.. 
Mai... 
Juin .. 

NEW-YORK 
52 3/41 Juillet . . ./. 
50 ii2 Août,. . . / 
50 l.i Sept.. .. ./. 
. . / Oetob. .. /. 
50 1/4 Nov / 
.. ./.|Déo /. 

CHICAGO 
Janvier 38 1/4 Juillet 

38 1/1 Août.. 
3M 1/4 Sept.. 
.. / Octob. 
41 1/2 Nov .. 
.. ./ Dec. 

Fév 
Mars. 
Avril. 
Mai.. 
Juin . . . 

x - n o i » x x : . - \ « ' 
91 3/4 Juillet ./. ! Janvier .. . • Juillet 

1/2'Août.. 
94 l/i|Sept . 
98 . , 1 Octob. 
97 1/-' Nov... 
OS / IDéc... 

| Février 80 l;4|Août. 
Mars.. 81 ./ Sept / 
Avril.. 81 3,4|Octob. . / 
Mai. . . 86 1/2 Nov / 

I Juin /.IDéc. .. ./ 

Huile**, & raine** 
ET TOURTEAUX 

LILLE, l u n d i 19 j a n v i e r 

Huile épurée 
Œillette b g 
Lin de paye. 
Lin étranger 

Cameline.. . 

HUILES 
l'hectolitre. 

Court d u j> C.pr, 
61 
M7 

52 75 

GRAINES 
l'hectolitre. 

21 . . 22 . . 

25 . . 26 . . 
M . . 21 50 
18 . . 20 . . 
15 
15 . . 17 . 

TOURT. 
let KM VI. 

18 . . 19 . . 

18 
25 . . 26 . 
22 60 24 . 

17 - 18 . . 

Halle épurée pour qulnquet. 67 fr. l'heot. 

P A U I S , l u n d i 1S> j a n v i e r , 
{ùepécht spéciale) 

Huile de colza. Calme 
C. préc. C. du j r 

Courant..1 81 — 
Février, .i 6 7 25 
4 mars. 8-1 75 
4 de mai.. I 61 50 

Huile de lin. Calme. 
C. préc. C. du j ' 

Courant.. 
Février. 
4 mars . 
i de mai 

4 — 
51 — 
54 — 
54 — 

fênetrem 
1.1IXE, l u n d i lit j a n v i e r 

Suo.n»3(88dcg.) 
— bl. typ. n° 3 
— pain 6 k n° 1 
Betteraves disp 
Mélatae 
3/6 fin diaponib 

OOTB OFF1C1BLLB 

100 
43 
11 

Court du joui 

50 . . . . 

OB'. Dem. 

Court préoéd. 

100 50 
43 . . 
41 . . 

P A R I S , l u n d i 1» j a n v i e r . 
{Dépêche spéciale) 

Sucre indigène. — Tendanoe soutenue. 
Court préoéd. Cours du jour. C. deelOtur». 

(flioditpon.. | 3i 50 3 ! 75 | 3.3 75 | 33 75 
Sucres blancs. — Tendance ferme. 

Courant 
Février 
4 de mars . 
tde mai. . 

R a f f i n é s . 

40 50 
10 80 
41 75 
42 75 

H — g r 

i l 10 
41 30 
12 30 
43 25 

-1 '."6 — 97 — 

41 10 
41 3 ) 
4 i 3': 
43 25 

A N V E R S , l u n d i 1» j a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

(en entrepôt). — Calme 
Cours précédente Court du jour. 

degrés n« It/iO ditp.l 28 . 3/4 .. . . I28 3.it .. . . 
- — Février. 29 . . 1,8 . . . 29 1.8 .. . . 

alcools 

GRAND T H E A T R E DE LILLE. — Mardi 20 
janvier.— Bureaux a 7theures.— Rideau a 7 h. la». 

Mam'zelle Nitouche, opérette en 4 betet. 
Chalet à vendre, vaudeville en 1 acte. 

A NOS LECTEURS 
On nous demanda de tous côt s où se trouve le 

dépôt de la Lot ion régénératr ice du D' S -.1 i i 
qui obtient chaque jour un si grand succès pour ar
rêter la chuta des ciieveux, e n l e w r les pellicules,ot 
rendre la chevelure souple, abondante, soyeuse. 

Nous rappelons qne ce précieux produit, qui ne 
se vend que 3 francs le flacon, se trouve à Roubïix, 
ch'z M. Deux, médecin-pharmacien ; à Tourcoing, 
parfumerie Lefebvre-Six, 24, Grande-Place. 31390 

GrahrS disponible. . . 
LILLE, l u n d i 1» j a n v i e r . 

43 60 . . . 

Courant.. 
Février. . 
4 de ma-s. 
4 de mai.. 

l ' A I t l S , l u n d i ÎO j a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

Spiritueux. — Teudanco ferme. 
Cours précéd Cours du jour. C. de clôture 

4 4 59 

Café» 

Janv. 
F é v . . 
Mars. 
Avril 

C. p. 
53i,5 
53 Ï5 
53 50 
53 15 

L E H A V R E , l u n d i l O 

(Dépêche spéciale) 
o i'.,• i c p. 
52 75 !Mai . 5 1 2 5 
52 75 Juin j 51 75 
5125 Juill. 55 . 
53bO'i;Août! 55 50 

c. r-n 54 ! Sept. 
51 50 Oet. . 
5» . Nov . 
55 5U: D e c . . 

j a n v i e r 

C p ;C j 
5i) 2 J :« 

[ 50 50! 58 '. 

| - -L. 

Par cable de M. SIEGFRIED ORUNER, jrésideat 
du Couon-Kxcbang'*. 

N E W - Y O R K , s a m e d i 17 j a n v . (Clôtare). 
Ventée: 1S.OÔJ ballet. Marché lourd. . . . „ „ , 

Recettes : OO.UO0 balles, conta» 15,000 en 1884, et Zo.WB) 
Total de la semaine: 00,000 balles, oonte» 15,000 en 1884 
•t 26,000 en 1.-83. 
Janvier... Il. !<j , Mai 11.37 i Sept 
Février.. Ii .08 Juin . . . . I l 49 Oototo 
»Iart . . . i l H Juflttt.... Il 5» Nev»t»br» 
Avril. . 1..25 I Août. . . 11-8» | Déusutl»-» 

ï^élroïe f%-
AIVVER**, l u n d i 1» j a n v i e r 

(l>épe"ch? spéciale) 
Tout let prix t'entendent e» franc» par 100 kilo». 

(Cote officielle). — Calme 
Ditpon. 
Janvier 
Février 

C. préo 
18 . . ./. 
17 . . 7/8 
17 . .7/3 

du j 
1 8 . . . / . 
17 . . 7,8 
17 . . 7,8 

Mars . . 
4 dern 

C. préc. ;C du j ' . 
17 . . 7,8 17 . . 7/8 
19 . . 1/4 D) . . 1/4 

'ar <àblo de MM. SIEGFRIKn, 
a Koubai* par M. 
A ' E W - i ORK, s a m e d i 17 j a u v i e r . 

Pipelines f» 3/4 . . -/-

^aâiidoax 
A N V E R S , l u n d i 1» j a n v i e r , 

(Dépêche spéciale) 
Marque Wilcox. Ferma. 

Court préoédeate Court du jour. 
Marque Wilcox diaponl 91 . 3,4 . . . . | 92 .. .j 

— 2de janvier 81 . . lit .. ..I M .. 1/4 . . . 
— Mare. | »2 .. 1/4 . . . .1 92 . . 3/4 . . .. MM. SIKOKKIED, Glil'NKB et C». 

s a m e d i 1 7 j a n v i e r . (Clôture). 

Janvier 
Février 7.29 
Mars.. 7.27 
Avril.. 7 35 
Mai.. . 7.40 
Juin . . 7 4 5 

NEW-YORK 
Juillet 7 ft'l 
Août . 7 55 
Sept. 
Oetob 
Nov 
Déo 

i Janvier 8.82 
Février 6 87 
Mer» .. 6 97 
Avril.. 7 07 
Mai. 7 1". 
Juin . . 7 22 

Juillet 7 27 
Août.. 7 32 
Sept 
Octob . . . 
Nov 
Dec 

LE HAVRE, 17 janvier. 
Marché calme. Ventée . . . tierçona; on cote diepon. et 

courant fr. 47 75 ; sur fév. fr. 47 75 ; tur mari fr. 47 75 ; 
sur avril fr. 47 75, sur mai 48 25, tur juin fr. 18 25, sur 
juillet fr. . let 50 ML 

REVUE FINANCIÈRE 
Paris, 17 janvier 1885. 

Pendant toute la semaine notre place a montai d» 
l'hésitation, les nouvellistes cependant fournissaient à la 
bourse d'excellentes informations pour aider à l'enlève
ment du cours, c'était tantôt un grand sucoès obtenu au 
Tonkin, tantôt la Chambre allait te proroger aussitôt 
réunie. Malgré tout,c'est la faiblesse qui domine. 

Le 3 OfO a perdu cette huitaine 5 c à 79.05. 
L'amortissable a fléchi de 81.9 > a 81.75, tandis que la 

4 Ij2 a progressé de 1U9.67 & 1U9.75. 
Lue baisse inattendue a ramené l'Italien de '.7.65 à 

97.05. 
La Banque de France n'a pas varié H 5115. Le bilan de 

la semaine est médiocre : il accuse une certaine augmen
tation du portefeuille et des besoins d'argent. 

Sur le Crédit Foncier lee demandes ont été nombren-
aes ; l'action est ferme k 13 0 ; cette fermeté se serait 
changée eu une reprit» accentuée si la cote avait été en 
meilleure disposition. Les Obligations communale» 187** 
et les Foncières 188 I «ont touours très recherchée» : le» 
dernières cotent 357 coupon détaché. 

On peut toujours reoommaader la comparaison dee 
obligations du Foncier avec celle dee Chemius : du rap
prochement du prix de ces valeurs ressortira clairement 
l'avantage d'un arbitrage en faveur du Crédit foncier. 

Après une hausse rapide sur la Banque d'escompte de 
Paris, les cours de cette Société ont été ramenée a 546. 
La faiblesse de l'Italien a fait penser qu'elle commençait 
H réaliser les bénéfices que leur accord» le haut prix d» 
cette valeur. Nous croyons cette hypothèse prématurée 
et nous engageons nos lecteurs a profiter des prix actue'.t 
pour mettre cette valeur en portefeuille 

D'une semaine à l'antre, les cours d» la Banque da 
Paris n'ont pas varié, on la o t e 730 fr. 

On s'occupe peu du Lyonnais. 
Le raffermissement de la Société Générale est visible, 

cette semaine encore, elle t'est avancée de 478,69 à 
482.50. 

Le Crédit Viager voit son chiffre d'affaires augmenter 
journellement, ijur les dix contrats de capitaux différés 
sortis au tirage de juillet 1884, le Crédit viager a déjà 
rembourse NU'01 fr. Il tient k la disposition de cha
cun des porteurs des numéros 2,139 a 2.571, une somm» 
de 10.00(1 fr. Une reprise très vivearelevê les actions du 
Rio-Tinto qui s:mt recherchées à M>, le prix du .Crédit 
se tient assez fortement sur lea grands marches de l'Eu
rope . Lea obligations sont fermes, à 495. 

Les Chemins méridionaux sont en légère réaction, à 855. 
La baisse de l'Italien a nui a cette va'eur que nous re
commandons a l'épargne comme placement rémunérateur 
et à l'abri des al a>. 

Les Chemins Français sont bien disposés. Le Nord à 
16 <7. L'Ouest te mei'ntient a 5̂ V L'Est a 787- L'Orléans, 
1.345. 

BOURSE DE LILLE du 19 janvier 
CHARBONKA.GBS 

Mines de Béthune 1877, 360 75. 
Anzin, 1.830 . . . 
Bully-Grenay, 1.300 . 
Carvin ex-coupon, 1.100 25. 
Courrières, 23,950 . . . 
Meui-ehm, 1 220 . . . 

» faibli p a r a i U- —-"""T"" i l ' " , \~ Â aw rVnrlidat» ' ehaert, rue de la Redoute, cour Dupont, 2. — Louis 
pis» de bon» bachelier», la P ^ P ^ / ^ J V . ^ " » " ni David, rue Voltaire, cour Mestiaen, . » - A n d r é Le-

t aux bourses da licence ne savant eax-mêmes ci 
» grec ai latin. • M. Farraz demande « que l'on 
t repousse lee inovationa nuisible* aux étude» 
t olaaaiquM, car, portar la main sur elle», c'est 
» porter la main sur la génie littéraire de la 
• France. • 

Eugène Monnet, rue du Mal
David, 
comte, rue de Lille, 7 i 
plaquet, cour Faocon. 2. 

PcBUOAHom D» ttABUOBS du 17 janvier. — Pierr» 
Ligghe, 2 1 as», employé de tramways et Marie Vandi»-
rendonek, 2'.i ana. servante. — Charle Petit, 38 ant, jour
nalier ot Agn*» Boulant, M ans, tervante. — Mnximiliea 

DEPECHES TELEGHAPHIQllES 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Elec t ion l ég i s la t ive du 1 8 j a n v i e r 
Arrondissement de Sens ( Yonne) 
Electeurs inscrits . . 19.208 
Votants 15.49.» 

MM. de Fontain», cens 6 715 
Docteur Java), opp 8.780 Elu. 

Ii o agu-sait dersinpiac^r M. Oajchard, opportu-

1 l i t ' in i i i s d e f e r <le P a r i s i» L y o n e t a l a 
M é d i t e r r a n é e 

C A R N A V A L D E NIGE 
TRAIN DE ri.AISIR DE 

PARIS A MARSEILLE à A NICE 
1 jour à Marseille. — (5 jours à Nice. 

Prix du voyage (all«r et retour) : HO francs en L'e 
classe, OO francs en Me classe. 

ALLER. — Départ de Paris, la 9 février, à 2 h. 20 
soir ; arrivée à Marseille, le 10, à 2 h. 10 soir ; dé
part de Marseille, le 11, ù 11 b. 20 soir; arrivée à 
Nieo, le 12, à 6 h. 15 matin. 

RETOUR. — Départ de Nice, le 18 février, à 
I li. 20 soir; arrivée à Paris, la 19, à 6 h. 55 soir. 

On peut se procurer des billets à partir du 26 
janvier 1885, à la gare de Paris, dans les bureaux 
succursales de la Compagnie; à l'agence Lubin , 
boulevard Haussmann, 36; a l'agence Gook et 
flls, rue Scribe, 9, et Grand-Hôtel, boulevard des 
Capucines; à l'agence des Wagons-Lits, rue Scribe, 
2; a l'agence H. Gaze et fils, rue Scribe, 7, e t j u * 
Duphot, 8. 

V W I . H S , l u n d i 1» j a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

Calme. San» art'aires. 
Par cable do M. BIKOFHUÏD, OKl'NKK, vice-président 

du ColTée-K*clian>î«-
M A V - i O R K , s a m e d i 17 j n n v . (Clôture) 

On offre de vendre -. B 'thune (77), »»»; Béthune 
(81), tua; Crédit du Nord, 600, Gaz de Wazemmes, 
49d; Aniche, 9,000; Anzin, 1,870; Blanzv (Saône-
et-Loire), 1,500; Bruay (Pas-de-Calais), 7,500; 
Bully-Grenay, 1,300; Carvin e x - c , 1,100; Cour
rières, 23,975; Campagnac, 600; Douchy, 1,800; 
Douaisienne, 110: Oourges, 4,250; Escarpeile 
(Nord), 4,600; Fcrfay, société anonyme, 690; Lens, 
20,500; Liévin, 5,000; Meurchin, 1,225; Thiv«n-
celles, 100; Vicoigne et Nœux, 14,950. 

On achèterait : Union linière du Nord, 240 ; Bé
thune (77), 360; Béthune (81), 510; Crédit du Nord, 
+85 »»; Gaz de Wazemmes, 480; Le Nord, 1,800; 
Aniche, 8,150; Anzin, 1,825; BUnzy (Saône-et-
Loire), »,»»>.; Bruay (Pas-de-Calais), 7,200; Bully-
Grenay, 1,275; Carvin, e x - c , »,»•»; Courrières, 
23,500; Campagnac, 520; Douchy, a,»»a; Demi-
sienne, »»»; Oourges, 4,100; Escarpeile (Nord); 
»,a«»; Ferfay, société anonyme, 670; Lens, 20,000; 
Liévin, »,»»•; Meurchin, 1,200; Thivencelles, 60; 
Vicoigne et Nœux, 14,700. 

NUL» N f AIES i l lundi 19 janvier 
(Par dépêche télégraphique) 

Préoéd. ! 
oldUir». ! VALEURS 

Court I Ootrn I Court 
d'ouv. |de 2 ».(declôt. 

Janvier. 
Février . 
Mars . . . 
Avril ..-

Mai » 45 
Juin 8.53 

g . i i I Juillet . . . 8.55 
•.S» 1 Août 8.6J 

8.05 
Septembre 
Octobre .. 
Novembre 
Décembre. 

Coton» 

10111 

Janv 
Fév.. 
Mari. 
Avril 

C. p . ,C . jr . \ 
1,9 75 69 7.J 
7< 70 
70 75 ?0 7i 

i i i joi 7i M 

I i : Il V \ R i : , ll> j a n v i e r 11 h. matin. 
(Dépêche spéciale) 

\C. p. C j ' . 
Sept. i "12 i 74 25 
Oc» .!T4 50 74 50 
Nov., 
Dec.l 

Mai 
Juin'. 
Juill. 

|A»ùt 

C. p. 
\Ti. 

7 i ; s 
7:1 t&J 

1 73 751 

C. r,l 

n.. :z ;&» 
73 25 
73 7b| 

T»l écran nés c<> mm uniques par M. Bulteaa-Grymoaprai. 

L E H A V R E , 1 9 j a n v i e r . 
Ventes ; 560 balle». Marché inchangé. 

L.1VEHPOOL, 1» j a n v i e r 
Venus» : 6 in 0 ballot. Marche calme. 

M-: W - V O R K , 1 7 j a u v i e r . 
Mlddling Upland, U 1/16. 
Middlingaméricain : t New-Orié»»», 10 5/15, Se/vanna, 

10 3/*. 

1320 
265 

ns:s 

1345 

IS3I 

161 

Fond» d'Etat 
8 t',-0 amorulatable 
3 0/0 
4 1/2 nouveau 
Egyptieane 
Italien 
Turo 
Extérieur, 
Valeur» de Crédit 

Banqu» de France.... 
Foncier 
Mobilier fraucaJ» 

:»'! Banque de Pari» 
* " Crédit Lyonnai».. 

Société Général» 
Chemins de fer 

Lysn Actions 
Nord • 
Ouest » 
Orléans.... • 
Autrichien». • 
Lombards .. » 

:ii\Sar»gotte .. • 
Valeurs diverses 

Oosap. parisiennedu gaa 
Sua» 
Banqu» ottomane 
Banque J. R. P. Timbale 
Mobilier «epagnel 
Bio-Tinto 

81 77 
79 67 

1(W 77 
325 .. 
97 35 
16 15 

1320 . 

81 82 
7»«> 

10» 76 
325 .. 
97 20 
1S l t 

59 7/i, 

315 . . 
3>3 75 

5U5 . 
1315 . 
265 . 
73') . 
527 50 
48J 

1247 
1642 
857 50 

1348 .. 
61ô . . 
315 . 
341 25 

tl 85 
78 77 

109 87 
325 
08 S» 
16 12 

60 10/ 

1840 . 11836 . . 
601 25, 601 lb 

4(3 75 

732 50 
538 75 
4te 75 

1250 . . 

857 50 
1353 7b 
620 . . 
315 . . 
3*2 50 

1845 . . 
«i-2 541 
142 M» 
.132 54 

COURS DE CLOTURE A U COMPTANT 
Du 19 Janvier 1885. 

précédant 

79 7'! 
81 75 

105 7D 
109 80 

3 0/0 . 
3 6/0 i 
4 1/2 0/0 
4 1/2 0/0 1883. 

da Jet* 

7» 64 
81 80 

106 . . 
109 85 

Le directeur-gérant : A L K I B 

Roube.ii.—Imp. ALTBED REBOUX, rae Neav», l i j 
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